LE ROI SE MEURT

QUELQUES NOTES SUR LA PRESENTATION DES PERSONNAGES :

Le roi = Bérenger, comme dans Rhinocéros et Tueur sans gages.

Si Ionesco donne le même nom à des personnages différents, c'est d'abord pour détruire le personnage. Le personnage transcende la pièce. C'est le même Bérenger qui revient ( idée que les expériences humaines reviennent. Celui qui meurt dans Rhinocéros revient ici. 

Ionesco a horreur de la patrie car la patrie, c'est le père. Il choisit donc un nom bien français, Bérenger.

Les personnages forment une constellation. Tout se passe dans le giron maternel ; Bérenger = B = bébé (on le trimbale dans la petite voiture ; il est infantile).

	« Papa »

Médecin
	
	« Maman » :(elle est double) Marguerite + Marie

	
	BÉRENGER
	

	Le garde
	
	Juliette


Marie : image de la mère, belle, jeune, aimée ; chargée de valeur religieuse, naturelle et érotique.

Marguerite : La mère terrible, liée à la mort.

Marguerite / Marie : image de la scission maternelle, de deux images qui n'arrivent pas à se recouvrir.

La mère, doublée par Juliette, femme de ménage.

Médecin : astrologue, bourreau. Fonctions paternelles. Il est lié à la répression. Le père est doublé par le garde (lui-même lié à une société qui est entrain de mourir, en même temps que le roi) qui prononce des formules stéréotypées. 1a hallebarde : symbole phallique en même temps que celui du pouvoir

La balance est déséquilibrée, plus riche du côté féminin.

QUELQUES NOTES SUR LA PRESENTATION DU DECOR :

À la fois précis et vague. Hors du temps (décor gothique + musique XVII° s.) C'est une pièce sur la mort, donc sur le temps.

Cf. Dessin d’un élève de Jules Ferry
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